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PETER J. CAIN ET ANTHONY G.

HOPKINS
BRITISH IMPERIALEM
I. INNOVATION AND EXPANSION

1688-1914; II. CRISIS AND
DECONSTRUCTION, 1914-1990
LONGMAN, LONDRES ET NEW-YORK 1993, 2 VOL., 504

ET 337 P.

C'est une etude remarquable que nous
offrent P. J. Cain, professeur ä l'universite
de Birmingham, et A. G. Hopkins,
professeur ä l'Institut universitaire des

hautes etudes internationales de Geneve.

Une oeuvre de Synthese, riche, dense, ecrite

avec elegance. Une oeuvre qui renouvelle

brillamment l'historiographie de l'imperia-
Hsme britannique, et sur laquelle, ä n'en pas

douter, la presente generation d'historiens
devra se faire les dents.

Utilisant avec efficacite et avec un art

consomme de la nuance la monumentale

litterature specialisee des quarante dernieres

annees sur le sujet, nos deux auteurs pro-
posent une grille de lecture des causes de

rimperialisme britannique. Leur these

pourrait se resumer ainsi: la nature et la

fonction de l'empire britannique ne peuvent
etre analysees qu'ä la lumiere des rapports
de force economiques et politiques existant

au sein de la metropole. Or, le developpe-
ment economique de l'Angleterre - berceau

de la Revolution industrielle - n'est pas

synonyme d'industrialisation; les activites

non-industrielles - celles liees au service et

ä la finance - jouent dans le processus de

croissance un röle beaucoup plus important

qu'il n'est generalement admis. Qui plus est,

les elites de ces spheres non-industrielles

surpassent en Statut social et en influence

politique les capitaines d'industrie. Si bien

qu'elles reussissent mieux que la bour-

geoisie industrielle ä Her leurs interets ä la

«Pax britannica» imposee depuis le XVIIIe
siecle ä une grande partie de la planete.

Cette these ne repose ni sur des

recherches empiriques originales, ni sur un

travail d'exploitation d'archives. Elle est le

fruit d'une reflexion qui etonne par sa

puissance. A noter que la demarche de Cain

et Hopkins est ä la fois ambitieuse et

humble. D'un cöte, ils cherchent ä depasser

les apports d'illustres predecesseurs

(notamment Joseph Schumpeter, John A.

Hobson, Max Weber), mais reconnaissent

de 1'autre que la science historique
n'avance pas en chaussant des bottes de

sept Heues. Ils pourraient faire leur l'adage

«natura non facit saltum» (la nature ne fait

pas de saut) qu'affectionnent certains

economistes orthodoxes.

Pour essayer de comprendre comment
Cain et Hopkins ont ete amenes ä formuler
leur these, c'est-ä-dire pourquoi ils fönt la

part belle ä la finance et aux activites de

service, il faut considerer le contexte

present. Aujourd'hui, la plupart des

economies occidentales sont engagees dans

un processus de tertiarisation. Plusieurs

indicateurs - celui notamment de l'emploi -
demontrent que certaines d'entre elles

seraient atteintes de desindustrialisation. Le

Royaume-Uni tout particulierement a choisi

depuis peu d'axer son developpement sur
les Services financiers. L'histoire est fille de

son temps, ou comme le disait Croce «toute

histoire est de l'histoire contemporaine».
Ainsi s'expliquerait la seduction

qu'exercent sur un nombre croissant

d'historiens de l'imperialisme les liens

varies et changeants entre finance, Etat et

domination formelle ou informelle. II y a lä,

soit dit en passant, une niche oü une histoire

de rimperialisme suisse, qui reste ä ecrire,

aurait sa place.
La force de l'analyse de Cain et

Hopkins reside en fin de compte dans son

pouvoir d'explication et sa capacite

unificatrice. Au fond, l'acquisition des

colonies et la gestion des zones d'influence

dont a dispose l'Angleterre depuis la fin du

XVIIe siecle en Amerique, en Asie et en

Afrique ne prendraient tout leur sens que si

elles sont rapportees ä la logique des 1171
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«gentlemen capitalists», qui, pour preserver
leur positions ä I'interieur, etendent au
monde leurs interets et leurs valeurs.

C'est lä une clef de lecture solidement
forgee par d'habiles artisans. Elle est sedui-

sante, mais peut-etre ouvre-t-elle trop de

portes.

Bouda Etemad (Geneve)

BEATRICE VEYRASSAT
RESEAUX D'AFFAIRES
INTERNATIONAUX, EMIGRATIONS
ET EXPORTATIONS EN AMERIQUE
LATINE AU XIXE SIECLE
LE COMMERCE SUISSE AUX
AMERIQUES
CENTRE D'HISTOIRE ECONOMIQUE INTERNATIONALE,

GENEVE 1994, 532 P., FS 60-

L'ouvrage de B. Veyrassat, consacre ä

l'evolution du commerce helvetique en

Amerique latine au XIXe siecle, constitue
sans aucun doute une etape importante dans
l'etude des relations economiques entre la
Suisse et les pays extra-europeens. Rares
sont en effet les travaux qui, ä l'instar de

celui-ci, ont aborde simultanement
l'histoire des migrations et celle du
commerce exterieur. L'auteur s'est ainsi inte-
ressee ä l'emigration d'un groupe profes-
sionnel specifique, les marchands, dont eile
suit les peregrinations individuelles. Par ce
biais, B. Veyrassat reussit ä mettre en
evidence non pas une, mais des migrations
marchandes, dont les «causes et les mobiles
different en fonction du Statut social, de

l'origine des negociants en quete d'horizons
neufs» (p. 336-337). On retrouve ainsi en
Amerique latine des membres de
1'internationale huguenote, des representants de

l'horlogerie jurassienne ou de l'industrie
textile de Suisse Orientale.

L'ouvrage decrit egalement l'evolution
des echanges commerciaux entre la Suisse

172 ¦ et ['Amerique latine. Pour ce faire, Veyras¬

sat a eu recours, entre autres, aux statis-

tiques du commerce exterieur francais, dans
la mesure oü une grande partie des produits
manufactures helvetiques exportes vers
1'Amerique passaient en transit par la
France et partaient depuis le Havre. Ce

point merite d'etre souligne, car les
archives des principaux pays europeens
fournissent des informations extremement
precieuses pour toute etude des relations
entre la Suisse et les pays d'outre-mer.
Malheureusement, peut-etre parce que ce

type de recherches prend beaucoup de

temps, cette demarche n'est pas encore
vraiment entree dans les moeurs.

II apparait, ä la lecture du livre de

Veyrassat, que les marches latino-
americains ont fonctionne comme un volant
regulateur pour les exportations suisses,

permettant de compenser partiellement,
pour les secteurs moteurs de l'industrialisa-
tion suisse (les textiles dans les annees
1830-1850; les industries alimentaires,
chimique et des metaux et de machines ä la
fin du XIXe s. et au debut du XXe s.), la

fermeture des debouches europeens qui fit
suite aux politiques protectionnistes suivies
sur le Continent. Toutefois, le commerce
suisse aux Ameriques n'est pas determine
uniquement par les politiques commerciales
de l'Europe. Des facteurs structurels
interviennent egalement. Ainsi, le declin de

ces echanges apres 1850 s'explique par les
«difficultes d'adaptation de l'industrie
cotonniere helvetique aux marches latino-
americains.» (p. 319). En effet, apres cette
date, pour se maintenir dans ces contrees,
les industriels suisses furent obliges de se
convertir au bas de gamme, perdant ainsi de

leur specificite et s'exposant du meme coup
ä la concurrence britannique.

Les politiques economiques des pays
d'Amerique latine, comme par exemple les

variations continuelles des tarifs douaniers
au Mexique, ont egalement joue un röle
dans le mouvement du commerce helvetique

dans cette region. C'est d'ailleurs un
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